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1 Le déplacement de la zone d’impact des vagues, l’abaissement volontaire du niveau du
lac les années bissextiles, les fréquents aménagements littoraux et portuaires, la lente
régression  des  roselières,  certaines  pratiques  plaisancières,  etc.,  modifient  la
dynamique  des  courants  sur  les  rives  et  accentuent  l’érosion  des  fonds  faiblement
immergés.  Par  conséquent,  si  des mesures  adéquates  de  protection  ne  sont  pas
prochainement  envisagées,  les  vestiges  palafittiques  encore  préservés  seront
irrémédiablement détruits. Pour en connaître davantage sur la faisabilité de certaines
expériences  de  protection,  on  se  reportera  utilement  aux  actes  de  la  deuxième
rencontre internationale « Archéologie & érosion » de Neuchâtel (Suisse), les 23 au 25
septembre 2004, au cours de laquelle le retard des démarches savoyardes a été constaté
(Billaud, Marguet 2006).
2 Avec  pour  objectif  l’évaluation  de  ces  dégradations  dans  les  lacs  régionaux,  des
plongées ont été réalisées dans le bassin occidental du Léman, en rive gauche du Petit-
Lac,  sur  l’habitat  Bronze final  de Tougues.  Du 14 au 23 décembre 2006,  une courte
expertise a été menée sur ce gisement, dont la valeur patrimoniale avait été démontrée,
il y a une vingtaine d’années, à l’occasion d’un sondage subaquatique préalable à un
projet portuaire (Billaud, Marguet 1992).
3 Ces reconnaissances visaient d’abord à établir un état initial de ce secteur. D’autres
investigations  permettront  ensuite  d’assurer  le  suivi  conservatoire  régulier  de  ces
vestiges sous-lacustres,  probablement les mieux conservés pour cette période sur le
littoral lémanique. Le site est classé au titre des monuments historiques depuis octobre
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1997.  Trois  horizons  stratigraphiques  ont  livré  des  mobiliers  céramiques  bien calés
chronologiquement, entre -1071 et -859, par des dates dendrochronologiques.
4 Pour tenter de mesurer l’action érosive des vagues au fil du temps, une vingtaine de
repères ont ainsi été implantés sur le fond. Il s’agit de plaquettes rectangulaires rigides
en PVC (dimensions 150 x 100 x 3 mm), positionnées tous les 10 m, sur les 170 m de
l’emprise  longitudinale  du  gisement.  Les  anciens  axes,  dont  les  sommets  étaient
matérialisés par des tubes métalliques laissés en place à l’époque du diagnostic et qui
ont presque tous été retrouvés, ont servi de références à ce marquage. Au centre du
gisement,  sur  30 m  à  hauteur  de  l’ancien  sondage,  sur  le  transect  principal
perpendiculaire au rivage,  les repères ont été implantés tous les 5 m, de manière à
mieux  cerner  les  couches  organiques  qui  affleurent,  et  où  de  nombreux  mobiliers
archéologiques  sont  visibles  sur  le  sol  (Cf.  fig  60).  Comme  ces  plaquettes  sont
solidarisées aux tubes métalliques fichés dans les sédiments (des colliers de serrage les
maintiennent en altitude), des vérifications régulières seront possibles pour évaluer les
recouvrements ou les désensablements. Enfin, pour compléter cet état des lieux, un
levé bathymétrique détaillé va être fait dans les prochains mois, et en tout cas avant la
repousse des végétaux immergés.
5 Nous disposerons alors de tous les éléments nécessaires pour la constitution du dossier
demandé par le SRA Rhône-Alpes pour permettre la mise en œuvre d’une protection




Cet objet, une probable semelle de blocage d’un pieu (taille de la mortaise totale 5 x 8 cm), n’était pas
apparent il y a une dizaine d’années. Il ne résistera pas longtemps aux mouvements des vagues, qui
sont encore sensibles à cette profondeur.
Cliché : A. Marguet (Drassm).
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